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go apostî.iuie lui ilposait le devoir rigoureux
d 'rIoinner aut suoussignîó Cardinal pro-seneé-

taire d'Etat de répondre sans délai à votre
ennnuininicatlion susdite, pour soutenir lPEglise

al ilig'ée du Piémont et les droits du Saint-Siè-
ge.

Eii premier lieu, le Cardinal souissigné in-
vite le ministère sarde à se rappeler les con-

ts de Benoit XII, de Benoit XIV et le
Grégoire XV e, pour trouver la preuve le ton-
le l--déférence dont les Souverainîs-Ponutifes
o', tonjours isé cuvers ic Piémont, et le la
religion, avec liquelle le Sinut-Siége a tout-
jours respecté les dispositions conivei ues dans
ces concordats. Il l'invite, en outre, à se sou-

\'envr qute, depuis IS-.S, le gouvernemenit pié-
molnats ayanit manifesté le désir le procéder

à dc nouveaux accords, Sa Sintete, bien
q'jie'le eût le droit de s'y refuiser et d'insister
sur 'oligationîPobser:er les traités conclcus,
daignaucependant désigner iin péipotentii

Squiprit connaissarnce dtIi projet présenté et
fit ses observations ;unvis le plénipotentiaire
s:r nde ne donna ancuie attre suile à cette af-
fire; les tristes évi neients qui suræ lrent en

ftutrei r sais dloute la cause. 'Si danis les letires
de ereauce avec lesquelles i. le cornte Sic-
canrdi flit envoyé. ii y a quelques muîois. à Por-
tici il était fait allusion, parmi les autres ob-
jets cle sa mission à celui dont il est question
naiintentant c'esteependantun Lfait.ju'a près

s'ètre occupé de tout autre chore il nî'entaian
netulue nuîégociation sur ce point. et qiiil clé-

clora mêméîe avoir monr itnstruictions de retour-
ner eni Piémont. Deptuis, on n'a reçu aucune
cU mmii ucation relativement à celte affaire.

En présnc cde ce simple exposé des faits,
le Cardinal sotussiné laisse au conveinement
sarde àjuger si laconduite tenue par le Saint.
Siége pouvait fourn ir un motif raisonnable le
hrésenter atuparle men lin projet quiid 1un1

seul coup, tend à priver ei effet le clergé de
droits anitiqnes donit il jouissait pacifijuement.
c01m1 nïe fondés sur les sanctions canonmiques et

guranties par dest aités solennlîels un projet
Par lequel on attente à l'asile des temples a-
crés. on enva hautorité de PEglise on va
jusqtu'à restreindre. cIe fait et indirectement,
les jours cde fêtes consacrés au Seignur ; un
projetqui, pris dans son ensemble, tend à ci.
lever à b'Eglise le droit d'acqurir, et cla eii
uni temps où Pon pro-amatue si solennellemen t
le pincipe cii respect pouir les propriétés. Et
ce sont des iinovations dPune telle na ture qig
l'on soituiet à la dise:ssion de la lchamuîbre
lir,ur l'on faire juge, sans aucun égird pour
'le Chef suuprêmîue Ce bPEglise, sans aucun res-
pect pour les traités. prè-exitaunts. garantis
poutant par la Constitution même de PlEtat !
Comnmunication des six articles susdits a été,
il est vrai. faite atu Saitnt-Siége lmais par la
ênée communication on lui déeclare que la
d écision prise par le gouvernement est limnua-
ble. C'est pourquoi il est impossible decom-
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pris, que mes larmes tarissaient tout à couI.,et
que Panour de l'or me pénétrant encore plus
pronfondément après de telles crises, je res-
saisissais avec transport ces punceaux, qiue
nues doigts affaiblis ne savaient presqie plus
tenir !--Je conçois cela. Je vous crois d'au-
tant :mieux, camarade, que je me rappelle à
ce sujet certaines nuits d'auîgoisses et de tor-
tures inexprimables que j'ai passées, mnourant,
sur nun champ de bataille, où depuis le lever
di soleil, je n'uavais cessé de combattre. La

plaine était déserte, l'obscurité irpénétrable.
La nleige tombait à flocons glacés sur nues
blessures saignantes, dont elle ravivait eicore

ies atroces douleurs Iepuis sept heures j'é-
tais étendu là, a [endroit même où j'avais été
frappé. Je perdais mes forces peu à peu, une
fièvre- ardente me tenaillait sur le sol, une soif'
inexprimable me dévorait: voyant approcher
leiteiient nia dermière heure, à quinze milles
cde touit lieu habité, oublié peut-être par mes

amis, privé des secours que je croyais être en
droit d'attendre, j'étais certaincient bien
persuadé que.je périrais ainsi, et pourtant je
sentais toujours au fdnd de moncœîurune va-
gcie espérance de salut que le hazard se char-
gea de' réaliser... -Il a été soldat aussi ? se
dit ucolphle à l i êui me, voilà qui devient,
'assez sigtlier !-La destinée vous doit de
granudes cornp'sations, continua Pétrangr,
vous garde-t-elle encore rancuneîe ?-ohi I umon
étoile ne chaigera guère ! reprit Ludolplie
découragé, je suis 'voué aumalheur ! ha na-
jadie de mo' père ie rappela dans 'W'esp ;.e

vous ai dit qutelle caastrophe mny attendait

p lv cosidération de PIél:t de elhos:s
piel praissaient tendre en Piémont

ires eClésiastique et la religion. Et
-iace efftuée le la press', qui

pc tait rien d(e s'îcré, le mépris du sa-
C.,iqui tendait à paralyser Paction dos
parpteirýs, les edfirts sans cesse dirigés
tq uue net rlin er les droits de P'E4tlis et

o r e à son indilieence instriction Ie
eu'sS toiut faisait eraicre'les cotisé-

fices le plus i stes
c Saiti-Pè"e, hIuus hatliction, gbémissail

les pjvi'ril. qui imen: uaçaieit I'Egluse luî Pi'-
î,ion is en même temps ui espérait dans

£cIigin Ide Sv ajest sarde et dans la sa-
.ssC' Ce song ouvernement. Quel n'a pis

Si déplaisir en ltu isait dans les fouilles
'îigue-s le projet et le rapport sur les vii-

a ee'l'siastiqs lu à '.a tribune par M. le
.inistre le la jusýtice, et puis cui recevant la
iniJacation ute par votre Seigneurie il-
suisrime i nomî de M. le ministre secrétai-
d4'Ett pour les afiires étrangères, a vec la

lote du 4 de ce mois, relative aux six article
sur le tior ecclésiastique, limmunit locale et

lPobservance des fêtes. La surprise de Sa
Sainteté a été d'utant plus vive que clans
'ette mêe notCe on senble accuser le Saint.

ge dav'oi' refusé de t miter avec le gouver-
emenv1t su udc.
En n. .,LtiiCe duu è îévènemelltSi douloureux

et si invttendi, Sa Sainteué a cru aue sa cliar-

encore... Cependant, je dois P*avoier, dans
cette clhaurn,ère peuplée de pieux souvenirs,
je goûte depuis quelques jours tir genre de
bonheur qui mie nianquiait à la ville : celui de
vivre en rapport pluts direct as ce la nature, et
c'est beacucociup pour cetux qui apprécient les
bienfaits dont elle est si prodigue. Les ex-i
cursiotns solitaires sur la montagne ont pouur
moi des charmes nouveaux que je n'avaiîs
pointt appréciés encore. Le ciel qiii s'étoile
ou s'obscturcit, le niage qui laice. la foudre,
la neige cquti jonche lesîChemins, les feuilles
ciii s'enuvolenît par totîrbillons, touit cela étouur-
dit et calme ia douleur ; tout cela remplit
tant bien que mal le vidie affrex de mon
ccir, et parvient soiivenît à distraire ma lien-
sée... Qiant à ce qltue ja deviendrai un jour,

:tiuant à ce que je serai peut-être demaan..-
Si vous alliez vous réveiller huetureuix, riche.
a dmiré ? s'écria gaienent Pl'inconnu en inter-
rompant Luoclpihe qui retombait dans ses
tristes néditations.-Javoue, fit en souriant
it jeune homme, que clla n'ètonnerait prodi-
gieuisement.-Je suis lunî plen sorcier, et je
vais..,-Mais, quoi votus prati tluez idonc tous
les métiers du monde. Pouurquoi pas? 'l'e-
iez,je veux vous prédire de bonnes nouvel-
les, ami Ludiiolphe, dit liicoinultu en fenille-
tant son li ivre.-Qul'est-ce que c'est îque ça?-

Ça ? c'est ce îquiii contient le secret de votre
ovenir.Votre gloire futîre,peîut-être ! Voyons
d'ubord sil reste encore q uclcjtue chiîose dans
ce crîchuon ? lit ironiquement le fils du lou-
vetier en se levant pour prendre suit la table
le petit pot d'oraigetde-Ah i votu.s avez 'PUir

de mere procer d'avoir abué de votre hi-
ucr, monW htc ! s'criau l'étronger en riant

ce n'est pas bien'I-Alouns, répondit l'autiste,
vous avez té tro udélicat pour que votre cer-
veau se ressente d mon hosplitat. Je ne
puis vous écouter à présent, et je suis tout
oreilles.

'qcontinuer.

Le bariomnètredis (loctci'r Ilil1gh.

Le docteur Iltigli, savanit le plus doux et la
aiimable qi'il y eût,j pssdait Iunbarométre

très curieux: il l'a uitpay 200 guiiées.
Un jeutie h omnie dont lau fmille était très-it-
tachliée aU doctecur, pssiuni. tu jour à Worces-
ter, eîrut devoir lui huire ule visite : il ftut très
bien accuelli. Or il arriva que le laquuits qui
lui ava iça un fauteuil fit tomber le baroi.-
tre :'instrumient f'tut brisé etni ille pièces.
Le jeuneubom me, au désespoir d'être la cutse
innocente de l'accident, cherchait à excuser
le comnestiquîle h aupru'ès CIe .son0i llaître, qui li uui
dit eut souriut v N'en parlonspluîs i; le ten us
a été très-sec jsquts'à prsont ij'espure qu'rm-
fin nous aurouns de la pluie: je n'ai jamais vu
mon baromnitre si bas.'"

pren dre om mni on peut en mme temps in-oêtre ittemenilo'squu r remplacer des
viter le Saint-Siege à traiter pour un accoum -istitues aviaguses enielles-ué us-
modement ioyeri le nécrociatious qui se f&-si lieni pirIla possibilité d'y iuîroduive
raieu à Tuu'ria, à moins qu'ou ne veuille que tutes lesniuéiutWos césiulles, lipo.
le représentant potilical se renle dans cette se lnip'bt uurtouuae onitout seus, iiollre
ville pour yjoueri l rle de simple specta-tujuriuu'uiu'.eisu in vewt
teur et pour concourir par sa présence à l'ap-pMr bues o ohpw s dtt li'lr,îmais
prcbation des innoeations proposées. tout à Rut déuué de nutis. Dhéleiules

A Iaspect de la triste et lamenable situa-oquila sont le
tion dans laquelle la religion se trouve tins leumoins aru'veuoit -iiiàu 'u se cé-

iémout et des périls qui y menaent 'Egli-fieuî cvec 'vimuch'une uo1uitusîltion de la-
se le Saiut-Père, dans la profnde amein- uuile sesdéfuei' Qipontu tecuu-
me de son coiu', léve les, yeux vers sou Dieuu isioui(]'idéesva nu'tliI tiiitoires. Ci -

des miséricordes, le priant de toute son àme'ous pour exemple le Héraic. regau'coime
d'eloigner de ce peupe les chatiients dont il Ie h'ar'e l u lexicu ioni e. Depuis
a (ruppé d'autres nations quil roaii aussisix mois la î'êîhctien de cette louille S'aliuien-
trouver leur prospérité dans Phuniliaion duîWte itce queptit Yui unuarit
'lergé et dans la dépression de l'autoriué de la i'veutifuottn u ' it 1- )'riif l oilia!.
sainte Eglise. Mais en m me tempn uinLa îîcuse thé' ie lou'l GtyInilil
par la conscience de ses propres devoirs, il abonder pluscjuicJamisl)ice seus;etylit
proteste hautemnet devan t Diou -tdevant est tellmentuavé'éque le r'ltirnus dis-

les hommes contre les blessures lue l'iî on ventu pesena d'énoncerYlles ; ce (li1Iserit
fLire à l'utorité île Fglise. contre toutei- aisé chen-aine. Cependant, qic I*'ui so rél'è ne
novation contraire à se droits et aux d rits duaitN"du r<il dulii »e bue ISl,
Saint-Siege, et contre uetot infration aux ouiy sec'ucuicet orgueloiuid'ent'clu'
traité douit il réclame l'nbserni nlce. cette rpiuioîù eju'il IL dejuis tuiJistée ta it

Sa Sainteté ne lais-e pas cepeinatt e ser1e fris. lu caiattène Ie iio ne goti-
confier cianus sa rel igio euîe Sa hi vjes é <et s'u''nieiit, ptvi t itbienut il itibe lullila utialors,

disjcérer iquui itaut i l piété ude ses uiut'lres. pusqu'il disait :.. .~. '- Ajc noIl u tis seil
eleaur'a lavolontéie ot''Pl'meseavecumes. autiuemeuorsiiulpouedm deàos

ra ,de <opposer aux jpetuils qu i lu niîell- înti' ti on nHu iii ptese lenegills-meostl, is
cent,île souutenuirepîcocat et le eleczui', c tutis lesr ios si l e s,auuvait eu'n propa-

de pro'ouvoir'la causedelaieigi ilise tii éroji 11iqui. etc.' Les choses n '- re
insépar'abledeàla t élespoulpese ela r lesobeasu clis hypotde l'dutuiuile, in-
uclurcté de lashiété, cîîti est aiupurd'uuui se- 11011 s '?

couléeet menacée de tintdîeuaiu.En (lu it donpte, le partieai. xiollisteus,
Le sotussignié C arcdinîal pro-serétair«Etmt, est pasrroivns, l'ai nu euilomprien sim et gé dea

c'xéccuttles ordres de Sa SauiC iefbient lie ra'eiii 'ui uitopie t s'e tinde lte
Voutne Slcunee hiis de voilir i nuele 'm is distr tus libérale. C'einest

taire parveniru laPrésents à la miii atissalce pu ictioe au rer coltre elle rue c1pusiiomm
(le Sa Majesté, et il a le uiii'cde témoigner cledte de la prnse acnuxceoséultés ui

à Votr e Seiguioîe les studnwis de rwaesi mecroist a di dre cee feuprés'alémlcieneu
ue la plus disiniunée. neuioé de M resnei u seue consti-

SignîévCîu- A oYLL. tutoui jam usu' plétueh u lueo Gierey' à iot
a.conrus itu jio as.
Le part t îlre qm eue cu nIctuis-

cont'éeravtior les p'o'iiccsdacaises tiil erI
ElA 1N G E s 'R E li [E UX._ Lis ce contire.t, Ce'est las l'vante rl'aiiiiir

régui N.IcolnHial di c ui istèue actuel. Il
pou rra appemcet ogner das I d'ccasioi

.ONT1REAL, iAIRD1 7 MMlSsurle oiieloini'e q<i luit. cepant, et lui
seuil 1euut. tre, î 'spire pas àMunsus ~liii-

dépeus.ue arsoluce rCumfde Il:es uer-
ailsd'eprucuneq'tl acquivescerai j'de'es re

Be a vo L E' XlerlaaLigdue pratdranoieuraxavaondpnirril'butEiau'il
fe propoe.

L pariuvilca en l eLePartiininproprauIseit appelé toi?/ eu ce
eis.-Lrab Luet l flij s !et d-paysestpeuupetie celui de la Lige il a

s ic'uiti' li sonc d a.q et ulerdu'dehuse- euides trantiesriuiiceitou-
Tuue et-eui menaée e tt de manr.htdasle camcdiasauuxb .Le

fédéiuction <les Pdli' ies .'lus, S.-L v ';-C- noyauu jit cii hOtcencuiore lie casei r jamais
Lesosin t.ducméd prusrtaeétde p'Etr les taatieus-F nais let une-

On a pii oir Jusuju'à ce îuOîueIut. 011me le 1111le lits à erinire. 'otn iby 'uecîerouit.u
éit laun e ordres dme s iu 'tiie- uiistes.s uceux dcineor n -

u ut emiuie uhparurisimon rd cv outi è i resvî,2eudi.rat itleîouuei ub
eux pou r enbr asser la .naarcise duulsancetttes les foiuis'it de uus. Lurdo-

e ieîS-éehier de nere à exécution sues inesti- v'se, dans!Il ositioniqu'ilssSonlifite, est
res dle !rfortîîe et îde uu'grès maiomiieL.''Au>-ulue affline pturceen.ticvlelul : l'oppmressioni

Si, pensods-otis avec le ême otial ue caigrlndinombre par le 1utit, lviproscription
1g d'après te ton :ne letrs organes ans la lom cutar.iqu.ils.combatt.nt tu profitcIuune-
se. ces auîti-hibénauix onuiltrà-Iibérvccîx ir(otc- puce.
luerouit leurs efforsclés le débuItîde la sesioiî." Couifrtiémnut à ces jîniubipesi fort cais

Deunx partis, uefetb, tendîrlcutà uu un ut îitiêdanis la cIéfu iiourtu a isuanîpc'u cliiclodius
rouit. nivais lînuAtle igcemîeat ailt présenut ordrne la jrutiilc, la CGaze// le h itréal népiurici
le choserécvmli pjour le Ca ida,lu. sa tOuecléise disnois des Cîuadieu -Fruî-
fuiou catis les Et s iiI'i itre soi]î énuivîl- Çais. cqu'elle iil diece pl-étenlio;es inccnp«t-
L atio ti complèteivecsuunencontuteu iaProin- s avec les cnisdri poules Elle y i roui

jeda ie. ve utnucradonîleueus'.Eoon les Comicdie-
Le pi mierest le i.an uinexioin e qui.euux-nnees (peuple paisible et trop i-ro,

nie-e pouvoerau st dupart deacn-seuelle,jot 'c rdcoqi. sel-
der aux chanîbrvs la i'upture dui lieu colonial, leu'cîeuîu ses chefs et ses rejîuéseiitauus lihiertux.
sfidratieio ds Prrr lacls.tionoiispirs-L t Le passge que uoirs exttayons potinos lci-
ai a poe liaoir nun geomenett étrmm leursdlc nejou'ua l tu eeté notocicls

gur ait a éinsr.e ses projres instdiuious.les éléneets-ltst îls qui s'vttvcq tit à nre exis-
C jrogrès <uas stède prii libra'lce ou it toascu- taencepoliuttque,et tenla tauiént1t'.tleiit-

xore atteibt use lportio mlarh nte.d minsre znae et le parti'e imue, vrfetent
le eut-Ca·· a eo il iva d'aute orgau-euIcouuîunre aLpoiti, les duoitslsi
avouuI'Iadl i u ruise pubit teitous et les actes penspons-tnioCuneliseivculmêmjoraélaq.
à Toroèseto n il v lucsrs o au suae île- LeGo (c'estaLaCperesi-pile )

sa rnuine par la dsj ul de cetta f aveuee (sad le Globe a-tsoilni.tcelail)(que MI
t qu'il 'a ptisouten iret t(louit le rélvnctcu r, . Lafottiéi-c esttpvr b'îîî u des

d hos, a dû se résigneor aul sac'difiee ure auiou-F i Iet, son le langage
Lprto îe ses deniers et me sonexons. D uis l de cet orane. Il ehîoisiî'ses collègue.."'Silui
Bascanada, es orurles disparuti te se ra'là-tel"juohvoir étvit dévo!îià unuhomme nyc l
cer ai pras de lter proprgade, insitution ua-s uL ine îisîîusitiouià vtlraucliu' le pnys cls

ton estàeana l n itd'ie. Il ue sauraitneetraves cu systèe féodal,(eigneuiial 1) et

Monisieur a dIéjà fuit preue lissuit de
grands succès e u plice. distingue parmi
ses nîouveauîx confrères du BarrcaU.- (Co)

Le manluc d espacé nous enp6àclho due re-
ilettre quieclues articles déjà préarêpar cldouis
puluusieurs.ours A raison dc laltco de lAs

cension inous le ponrrous publier qt'tnc demie
feuille, vendredi.

le peupe des lies dItue imp nétrable igno-
r'aince,-qlui travai/lerait à donner île la vie, de
l'élan et cde leflicaeité à nos institutions, qui

nwnnerait les graves abus de notre syst ne
admnistratif, nous seriois contets do Pen
voir de long s années on possession. Mais
lors que tout ce que l'on iprofesso vouloir en
Ihire rhuilter, est iPlafterinîiiir un na1iitioiîalité,

dIe maintenir1 i il n y ictèm (serait-ce le système
feodal 1) que 'Eurojpe a i'ul nux pieds des
dégoût il'y a unli demi-siècle, le conserver les
instiliitions subordonnées au contrôle d'une
clique (le parti c:uiaulien, sanlsdouite.) lu ieu-
ple (c'est-à-dlre, le minimn parti tory) que P1oîn

asiettit mialgr luii ni pareild espotisme,
devrait enfin songer aux moyens d'y mle tre
un terme."

' 'est titi lit digne Ie reia rqueq ie les
lHaut-Canadiens n'ont, aucune voi par eux-

Mêmes dais leur gotvernemet, uet que les An-
glais du Ias-Canadit doivent cottinuid'ètre
/.s sujIs dc hi Lafontaine.

uéga</itt et, surtout, laf'ternité presente-
ment en vogue eutre rpublicains de bon aloi,
ne s'accommodent èguère e ce lau gage du

parti de 'nuniption pliiq ue, quin'a-
ydue dtî systèm'e d 'indépeduno que ce

qu'il lui lti, alin de se mînîger ouir l bue-
Soin 1' lemloi des expédients iu'il liti. servir

ai froiseenit des initits et des préjuges
natinux de eux races destiné's eleuidar.t
à ne tniurqu'mn même peuple.

Le gouvernementhiiiuperial oiitend régler
les déphees de l'admiist'ration publique du

Royaume-Uni d'après un système d'econnomie
Sév ère tel que no re adiunistration provinciale

fn doit proposer u prochaitnement à la Logis-
lature, au sujet d.e nos fnua nces. iais ces c-
casions, le gouvernement procède par la de-

mande d'au comité pourll suèriru'u, et c'est
cnsuite en prenant le rapport dle ce comité

pour bàse, que le ministère prépiartit uibill.
C'est aussi ce qu'à lit dornièrement ord tJohn

uis'ell cii dounnulit a vis qu'il proposerait à jur
fixe laifoination d'ttu ité spécial pour
fire enqute sur la matiéud es émolumen's

et salaires îles oftl'ei'ers publics, meImbres diu
corpâ I c aislutif, des juges dI royauie-uni, et
îles otliiers du cops i lomatique.

La Ligue, ou pluôt le couité citral de la
Ligue A glio-Anéricaine, vient tAd resser à
ses " Frères-compatruotes et c sujets de la
coloni"e un mianilleste dans leuIpel sonu énon-
cês de nouveaui les principes c' la théorie d'une
con'dération des provines. On y lit lune
in vitatiout pressante à tous dol' suIr avee er
gic et dévouement pour la cause, et de persé-
rérer durs leurs ellorts jusqu'à .-e qgu'lls nient
été couronnés le succès. Le comité,(dotit
Porg:aun cen cette occasion est le président
iêe de la Ligue, I. Ge'orge ilolitt, expri-
me soi dégoût ci régime colonial et uiuvan-

toge ju'yil aurait pour cette province à se
goîuv err lr elle-mne. Le document doit
nouis ptarlonis ins-iste priuucipuiolment sur trois
grandes mesures qt'il av·it déjà recoiman-
d ces :Protection de idiustrie inligène-Re-
trauichement dans les délenses p1ubies -
Union des provinces Anlgaises de 'Amérnique
du Nord.

De ces trois objets. tons d'une grande ium-
portancenous pensons quIo.e preinier, qui
regarde .uJuustrie,-est du ressort de la légis-
(ure qui a bien le droit di surveiller les inté-
réts de la proince ei;de lui is<uirreu' p o/ection.
A cu reste, les natières éconuiques, l iîn té-
ressent aussi lbin les gouvernements ipue les

puplIes, ne leuve' être du domaiine exclusif
d'une fraction de la commuuaité. Qur t à
la. doctrine d(uî retrauicluement, qui fut toujours
loin de répugur à l'administration. elle 'est
en voie purgessive, et on ne saurait désirer
micux. Nous ne di irois doe n de lat Cou-

félération ciu lle-méme, quifué îles io-
tifs dont oIn la colorait, est absoliiientI laffliire

dL Canada-Ui auquel on l )propose. ()n ic
ech rchera pas, sins doute, à la liii inprser.

lUélection de L. Rcss uti comté e hI gan-
tie, suggère au (lobe de Toronto les lignes
suivantes:

1 Nous sommes lieureux d'a pj'prenudre q(ue
M. Dnibar Rss, le candidut ininistériel aiu

comté de hlóguntic, a été élu par une niuri-
té de 19. M. loss est homme d'une grande
habijeté et d'un 'sprit saga ce; il connait par-
fcitment s ahiires du Canda, et nous avons
la confiaice rg il sera l'un les nieibres les
plus utiles de la Chambre ssemblóc.

Ce comté a été peidant plusieurs années
représenté pa r Mi. D)ominuiquec Daiy, et main-
teniant qu'il est cinlové acux taries, il on r'ósu-
terla pou r le mn iitére le gin' de detx voix
dlans le cas d'une division."

L'hîon. MW. Mocrin, orateur del l'Assemîblée hé-
istativoe, esu parti luier pîour TIoronuto.

Vendreu'di tderii-, à St. Th'lomnus, diistrict dle
Quîébec,cstm iont sîubitemetMtîcl.Juseplu Vallée
Prêtre udoe cDiocèse, qîue ses inîfiru'inités aîvaienît
forcé do so ret OI tire aumilieu <le sa farniille

îdauns le cours île l'aunnée derniiron. Cot cx-
ccllenut Pri'tr'e était or'iginlair e cQui bhc ; il
avait comuîlièt sa 50mie anntée et était danîs
sa 26muo dIe Prêtrise. î: u>aatonîait à' ht Cisset
Ecclésiacstirpic île St. .lacruues, à la Soeiéî.ê

td'un ue Messe, à laConigrèguton :lupetit sè-
ninlaire dle Quîébec.

i ir, six dîu crouranît O. Pel tier Ecu'er
a pr's îuvoir suibi sou exulmenl clevant le Nu ireu u
îles E~xam in tims a été ailiiis à pra q tuer

comne Aiuvocait. .Les îbileints dint ce. juîo
<' rrei<aui :fcr i voch n < "u '

A uecti vdeous, dlans letompseprésent,
orateci ron tra.vitiileti r, gral d OU petit om

Ou1 roturier, le pet ciioilptor et s'a .rer sur

(de dbrillant ou Pvbsr ; l S iis i ye

etdanál nimort, dicnîsliht richesse 't dnds . n pau
vret, dansl toutes les foruins,il y a u1M trésor

qui i n] C1VOUS manuiilelt jlamais, le trésordola.
foi,ar lequel le Pre,le Fil eo SaintEsprt:
vous connmiînqueront toutes leurs 1icsNs

'~ :'~'

Correspomulanice Lyonnai:ise

Nous donnerons. dans notre prochain.
f mne C oe Corresponlance LyonnlIaiso île
la jours plus récente qle celle dl'auîjoiigdl'j ;.
Nous MvoUs la conifia leC qu11ie [unet lî Utre
erout plaisir à nos lecteurs.

Lyou, avril 2,1S50,

IL. L'EperISIn,

Quand de sombres nîua ges ont voilà léclat
dII ci.'l, ulianîd les sourds rolilîniens( d ton).
norre ont déjà annoncd Pappri l de il teiî

pète, et que l'éclair silliie de toue part li
nue, est-il trop tôt pour fiire entendre le cri
de dét resse ? Qian iil celii dont les cha)nip t
être ravagés par heoudre s'ibaildonne ncure
nmollîcîent à l'imiprévoya nue, y a-t-il des l.-
nogemns à employer dans le langage clestin
à le réveiller de son assoiu issel:eut Nni eer-
tes, il n'y enI a pas. Voilà pourquoi ilepiis
quelque 1 Iîuips surtout mon langage à pris ine
teinte plus somabre ; voilà pourquoi mesr
les ont été moins voilées. J sais bien qje vous
pourrez Ie dire que vous étes loin. bien loiul
de la Frnce, et ilue mes liscours pemsim11istes

sont Ilijuhors dî'liivre pour l 111nda... Plût
IDie iique la teimpéte rèvolutionnitire une fois
rrviv'e par le terrible volvain des losins

anarchiques, ignorùt que dants iti oin de 1l.
nivers est nue contrée bénie IIdu ciel jusîjn'ice
jour ! Mais je cr ins bien que quand ce jour
terrible airivera, vOus n ressetiez uitriste
coîîtru':couii. Pour nous, Monsieur, noîs t.
tendons toujours avec assez le calme que
l'heure fitale sonne. Depuis qlieleII temps
les journaux rouges redoulent dilace et
climptileie<; bientôt, jf le ganis, ils iront

jg" hiirei t)n applà tlu guerre civile. DUi
nous coliira cette fuu iiuitrable et saliva-
ge dus partis révolitiionnires ? Il tic huit pas
1 tre êt.1.ebie i i iir\'yaint pour le voir. Par le
teumis <li court, los prophéties jlillilent c'est
une rag". nune fureiriii' dont tout le ninoicde est
îatteinlt, même los plu, incrédilulos. I1 y ('nl a
pouir tous les iots, pour tous ls teipe'ramens,
ou peut ci ir.

_ternièrementmi ne )onne e 1ancienne
onnilisace n fpper che uz moi à dix

heues du soir. Elle M ppota l eni oute hâte
de prtondies préviskîins d'un solitaire. A près

les avoir p rcourues, je IauIsýai les ailes en
riant : ce iui canusa ui grand scundlle à cette

fliinequ ci me traita d Tleetico-inereil .Cet-
te mnme einiie( que je voyais ýi erdèule, si

avide de totcs ces prétendues rophélties, me
surprit d'iutant plus que, il y a à peine t onan,
c'était ce qu'on aprelle en prüfor t, philosov-
phique. lle mIe réviltait à ense de ss teil-

ncevoltaiiennes et iaiitenuit elle tremble'
et roit à quielies lign es par Lui nmu111-

vois plisant sa ts doule. Pour fiuon compte,
je lorais volontiers la part dn fAu de rmetever-

s de piliers qui le sont souvent quei d'a-
mères dérisions.Je ne dos pourln pas met-
tic sur la même ligne uelies piuoles prroun-

cóls par de profbnds et éminens penseurs tels
que nos illîres Cnteîubriand , bacordaire
el aut res. A. propos de Lacordiire, cet orateur

'on si haut mérite d'un talent si pur, d'un
génie si sublime et si libre de touis préjugés
polilijiies et historiques, j'ai entendu de sa
bouche quelries puaroles qui m'ont proflnJé-

unt impressionné. Déjà d'autres parts, il
avait fait entendre de sinistres prédications. Je
nie rappelle avoir lh de làii ne lettre qu'il écri-
vit de Tonlon à la fin de IS 1 b7ins laquelle
il prédisait l catastroph de févcr 184S.
Vers la fin d'août 18-9 jfini à Dijoin ciez un
de ces a mis d ceux qu'on ne rencontre pal
souve sur le chein de la vie Il y avait

nIe r:iile solenniité au college de St. Ber-
lard à Ploirères, ai portes le Dijon. Le
père LAconlaire devait s'y trouver etpronon-
cer un discours. Il n'enî fallut: pas davantage
pour ne udécider à y assiser. La toile reli-
giense des assistans était comnpUcte sileiou-
se et recueillie. L'angélique DoMinicain ap-

paint en efI. vtu de st robe lanche et pO
iionîça u cie ces discours qui lui sont si nitu-

rls. A jrés s'étre élevé dans les régions Is
plie subiimes, le pèrc Lcordaire prononçaces
solnneles et terriblle ouris : " La vie est lin
" certaine et amère dans 10r>îs les temps ; les
" pensées des hoinuns sont tinides, cogitatâins
' honinum tinicde ; nul ne petlt se dire coim-
" nent il vivra et conunent il mourra, où sera
"creusé son sépiiltro. Si vous voyiez, lcs-
"sieurs, si vouys voyiez votre destinîée telle

''i quello sera dauns ce siècle.;en comuinonçantl
"par moi et on fmnssant par le jilîs pttt

'4 d'entror nous ; si vous voyiez cette tragédie;
"Si vouls voyiez le saLng cqui se r répaiiduc, les
'accidents tragiqjues qîui v'ous me ctirlonit dans

" le sépulcre, les possions cissoiuvies quii se oni t
uni momen111t sa tisfui tes par la crîiautle; si vou

"1 aviz jpènit r'ê tou t coel airótès u bord dle
nh'aîmîe, vous formoriez les yeux pour no les

"rouvri r i nis.'
" Le pI i man iquera peu11t-être, lahi lieitó

'' manqtuera à beaucoî pîl'ntre-oîs,hi Vic vous5
"'i' s 10rn poû.tre vicolenimment arrachée. Vous
''touchez à ce temp js où Cicé ron li u'i1 m l'ut

"obligé dIe tend'ie au bou rreauc cet te gorge d'où
" Qtnit soi'to cotte muignilignle èlocpieno gliii re-
'tentit tanît de fois dains le f'orumii ; et P'or't car

'' romaiîi, on monîtrait sauuiii. flux sdiellies
c'nvoyó pouîr l'égorgert, juoio nit dlir'e:' Cou-

" pî'z cotteolangue qi an tant <le fois so Ilve lit
ré'puib!ique ! '" con une Agrijppi 1e, conda îmoé
a nfortitîi son fils, devaiii dire plubtard à soui

.1


